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zAV LECT EV%. 

£E n'eftoit pas l'intention de l'Auteur de 
donner au publique fon Elégie Latine 8c 
auffi peu d'en faire la prcfcnre tradufton a 
mefme effeft, quelques vns de fes amis ly 
ont porté par c'cfteconfidcration que le* vi- 
uantz ctrtiti-roienc de la vérité a ceux qui 
feroient nays depuis & par tradition paffe- 
roit defieele en fïeclc, admirant la bonté- 
ineffable de Dieu , fa prouidence & miferi- 
corde en ce qu'il a donné a la Lorraine vne 
farisfaftion qui fembloit defcfperée, par les 
fufFrages de fes Patrons l'adorable Marie 8C 
fa Bien-heureux JainftsNicolas &, Sigifberr, 
ce que le mcfme Aucheur exprime plus au 
long par vn Panegyre qu'il a compofe en 
vers Héroïques Latins a l'honneur de Son 
Altefle fereniifime fur fon retour dEfpagnc 
en France Se de la France cfpcré a Nancy, 
peut eftre que cette traduction fcrablafmée 
pour n-auoir la politeffe de la Cour Se du 



temps, maïs elle eft donnée pour vne Profe 
rihtmce par rapport aux vers Latins & eui- 
ter prolixité, le manquement pardonnable 
a vu viellard de foixante ÔC quinze ans, glo- 
rieux en ce point d'eftre en vie pour renou- 
ucller a Son Àltefle fes hommage; , rcfpe&z 
êc feruices [res-humbles.de luy auoir donné 
fîx fils cogneus par lesemploys quilzont eu, 
trois mortz 6t trois viuantz qui luy conti- 
nuent les leurs ainfl qu'ilz y font obligez 
pir naiûance ÔC par inclination, - 



DOaeaaes iefauray veu mon cher Part 
Natal ' 
Yh des plus fioriffant , pour ivn Seuevt fatat* 
Horrible en fit effets, Lorraine infortunée 
A trois eruetz, meurtriers te voir abandonnée: 
L'Air, te Ciel, &U Terre à ta perte animes i 
Tjettant dvn feul coup Us brandons allumes 
De Pep, de famine, & de ta Guerre enfembU, 
Affin par ces trois féaux sue leur colère afsebbj 
D en réduire l'Sfiat à telle extrémité 
Q&ellc en marque î horreur à la pojlerité. 
Lorraine ie t'en plains , préjugeant paraduSct 
De ton luflre premier, l'entière âecadance* 
T e plains la larme à l'œil, la triflejfe ait caur t 
InconfolMement touché de ton malheur: 
Qui n'a n'eut n'y n aura peut efîre fon seblabl* 
Cy deuant ino'uy, y le plus deteflable 
Qui fut ■* figurer, certain que noz, Nepueux 
£n tiendront le récit purement fabuleux. 
L air a bien quelquefois infe&i les Trouinees, «™ 
Egalement frappé Us fubicflz>,f*> Us Princes, Tl 
Jïîaù du moins la plufj/art efoictcxeprs de faim, " ( . 
Ou n'anoient atrembkrfoubs U bras inhumain ■» 
D'-un faldat ' implacable ' trommet la defatcle £j 



îSTii. ff »w/m en quelque autre retraitée: 
«S; S Outcttranfidefaimtf&epeftegifant 

^4 doigta de la mort fif corne agoni fant, 
'Rencontre fi>ntrefj>as en l'effort de U guerre 
Par le fil acéré d'un (anglant Cimeterre. 
Fut du fer fut de faim, futd-vn air empefié, 
D'vn de deux , ou des trou , ce qui en ejî refit" 
JNfra capofe aujourd'huy feulemet le trentième. 
De trentevn ( Ah que non ? à peine le ectiéme, 
Prouincetoutesfott (4eS Europe parlant) 
Aucune autre qui fut en peuple (égalant. 
to+*w» Jl!Îaii r vout efionésvous, que ce funefie encobre 
mm* En ait fi promptement diminué le nombre 

puis que ce: trois meurtriers auaigt taré d'abord 
Par différente moyens de leur donner la mort, 
€t que l'on ne voyait aux villes. £5* Bourgades 
QHceadauresgifantz^qfteèle£2s,que malades, 
Bt pour va mefme tour les vingt- cinq treffafféî 
'Dansvne fiule feffe vn fur l'autre entajfes. 
Spe&acle à mon aduis affe's confiderable 
Four en compatiffant à leur fort lamentable 
Mftre en quelque faço de iesar malheur touchés, 
X-esy voyant porter fur deux baftons couchés. 
Sans draps, Torches su Croix, Prejtres,Comù 
n'y Ziere, 



A bonheur qu'en terre S te. & dans le- Cimetière, 
Des places tout infccJz, confusément traduite 
Les vnsen leurs haillons , fort peu d'en fendu; 
Autres à la campagne efiendui fur la dure ,„„„ 
N'auoir infortunés pour droit de fepulture 
Qjtc le ventre afamé des Loups, fortU des boit 
'Four en filcmnifir les funefies conuoù-, 
Depuis t$4ntQ*lieux,gmds,pcttts,de ta* aâges 
Expofés à la dent de ces Antropophages , 
£ t bien loing de leur efire vn objeâ de frayeur 
*A lajpeft, à la voix-, celuy de leur fureur: 
Les maifons aujourdhuy tellement dtfirtées 
Que Us Louues y font fans crainte leursportées 
Pour n-o'ùyr lesabhcù etvn Maftin furuciUat 
.N'y les crû répétés du Berger l'harcelant. 
La cruauté pafj'ee à ce point de mi (ère 
Que l home eft Loup à lhome,i5 'un aueVtpere 
S'égorgeât fi màgeat,veoir me/me (tf fans hor- 
Le fis ne defdaignat de fin progenttcur (reur^^ 
Le Cadaure relant ,non plut que faitf le Pere 
Celuy de fin enfant, la file de fa Ai ère: 
De deux qui fotvojage, vn de l'autre enfiucy 
De n'efire à méfiât effe£t traiBreuftmcnt occy, 
La faim (fiant vn mal qui rend le famélique J£2 



Tire qu'i'» enrage', pire qu'vn frénétique. 
On y mange les Chiens, ony mange IcsChatZ* 
Et on en fait office, en y mangeant les Raszj. 

ETE* y n Chiualn'rfi foi mort, tiré de l Efcuierie 
Qu'avant quifire tramé à l'infâme voirit 
Et {uns eftre efeorche, te uoyla dépecé, 
Nombre de Charcutiers le découpant bleffc. 
Si grande en eft U foule, extrême la defirefe 
Le tourmet rigoureux de la faim qui lopprejfe, 
efirange changement, la Charogne autrefeu 
Ne fepouuoit fouffrir du moindre villageoù 
t til tient aujourd'huyà faueur, mate très grade 
D'en auoir feulement vn morceau pour <vtade t 
£t plus efirange encor qu'il n'a de cefie chair 
Pour ajfottuir fa faim, contraint de rechercher 
tA gwfede Pourceaux, les 'Bulbes que nature 

'X^S. Sebloit rïauoir produit q, pour leur nourriture. 
Trop heureux quad il peut prouueotr à lafasôi. 
fiefrutclz, indifférente fa chetiue maifon 
§ht-e(ficrer en effccl d-vne terre infertile 
D vn héritage en friche, & tout à fait fierile v 

ÎTta* Puisque lo 'ne voit pl' les laboureurs aux chapt 

lEb'J Sntrouurir les guirstz, de leurs (outres tren~ 

• ! ™* , chante ». 



\ 



Zes jîiïons alreucs pour frulQ de leur culture 
Pouffer de blonds h (pis du fan de U nature , 
Et dans te(j>oir prochain de leur maturité, 
Payer tout ce trauail par leur fécondité': 
Lcsyvcoir, Ah cornent? malheur incoparahU 
Terte fans parangon t difgrace fans fembUble. 
.Au calme de la Paix (f lors uu'vn laboureur 
Pouuoit en affcurance,& libre de frayeur 
2?r toute habilite, habiter le village 
Uauo'tt autrauaslfîx Cheuaux d'attelage: 
Prins, racheptés, perdus, il en entre cndegmfl 
Ou peut eftre n'ayant deuuoy fournir au coufl 
D'vn troifieme attirail, quitte l agriculture. 
Vn autre plut aifè aufsitofl fe figure 
Que les Borsfs animaux plus tardifs Q^pefantui 
JSle feront pas fitoft enuics des paffantx, 
Au point d ejlre enuoye's envn chJtp labourable 
L'vn a l'autre accouplés, en fartas de l'efiabir 
Suruiem "un Régiment qui veut eflre logé. 
D'abord i/n de ces Boeufs fur la place ((gorgé 
Par les plus attunecs, lis autres à mefure 
^Dufciaur qu'ilyftiâ, Ç$ 'de fa fourniture. 
Celuy cy. plus penfif, faifant réflexion 
Sur ces deux, animaux , entre en opinion 



/ 



Qsee tJfne cffie befte Mette, lourde & 'vile. 
Dont la chair nefe mange, à monter inutile 
Pouuoit accompagné & attelés feruir, 
Tout au premier recontre , il fêles veoid rauir 
Ainfî rien dajfuré au faicl de Ubourage 
VAfne comme le 'Bœuf expofe au pillage. 
Etny ayant récolte a cffercr de grains 
Qhc celle des femés au feul irauatl des mains. 
D'où lanccefsité (qui en do3e mattrcjje 
Sçaitirouuer en tout teps les moyes & laddrejfe 

mille inuent'tom) a fourny celuy-cy, 
PAr dix ou douée enseble accouplés tout ainfy 
Que Cheuauxtf <j; Bœufs faire leur me/me effet 
A labourer, hercerfS 'tout attire feruice. 
On ne le croira pas, car iamaû le Soleil \ 
Contournant l'vniuers ne vit rien de pareil. 
Si pour auoir des grains les malheurs de la guerre 
Ont obligé. ceux la de cuisiner la terre 
Auec tant de fueurs, faifant des fondions 
Jndtgnes tout à faicl de leurs conditions, 
Pour en faire du pain , & en mager pour viure 
Bxtiu, moulu, en pafle, tl l'a conmnu cuire 
Plufîeurs à c'ejt effch retournante des foreflz, 
Leurs dos chargés de bots en Afnes &Mulcte, 



Et chofi en 'vérité non pas moins ejlonnante 
{Qu'art faiS du labourage, elle fut fur^rcnante 
Tirer -une Cbarette en Chcual limonier 
Deux attelles deuant, •un poujfant derrier. 
Jliali cobien ce trauaU fut grandemet pénible, 
Non •ven i no pratiqué peut efire incrediblt 
LefruiÛ n'en efl paegrad, tien faut quantité 
Et beaucoup plia l'hyuer que non peu en Eté 
Qui ne Je peut fournir en toute fuffifance 
Traîné, porte'-, codait deîeur force & puijfantt, 
Lors qu 'tintent à faillir en hjuer nommément 
Q/t en-peoit les effeSsL d'un trtfie ettenement, 
Et 'vifitant parfoû les Sglifes, les places 
Vous en fcaueZj bte toft Us prenantes difgraces 
Par vn nombre infini de panures mendiantz, 
Haues,aff'reux l deffaitî!i, i enlabeaux,treblotàs: 
Au bruit de leurs ftnglotZj, des clameurs & des 
plaintes 

Qtte leur caufe l'excès de fis rudes atteintes 
Vous efles eflourdis aux tetenti£cments 
J)ont lairfèmble troublé par leurs gemiffemets. 
Si loretlle en patit, vn fumier à la rùe 
Qffenfe l'odorat t$ fait peine a la tseîte. 
Car tel qui s en penfoit dcb'toir eflre cfckauffc > 
Imperceptiblement s y rencontie rjîouffè. 1 



Par la malignité des vapeurs qu-il txialt,. 
Qui efi fi fort contraire à l'humeur radicale 
Qj*elle luy faicî treuucr fin deperijfement 
JEn lebieè proposé four (en foulagement. 
2viau que faiti vn foldat tn cejîe coniedure, 
Sans bofie,feu nyboù-quil tranfit de froidure, 
j- Ccfl alors quo en voiddautresfafcheuxejfecJÎ^ 
Brujlant Tables Charlitx., Bahuts, thatjes* 
Buffets, 

Arrachant f$ fendant d'une rage indicible 
Tout ce qui fi rencotre aux matfons cSbuflible 
Portes^Bouges,planchers,reuefiemets, filiergr, 
Pen?ies,.lattes,cheuros t patron, iâbritffomiers, 
Et fouttent les Cou/ards , ces infâmes canailles 
~N'yl*ijfant AU départ que les quatre murailles. 
La guerre ja pourtant principe de tous maux 

en termine à ce point le dernier de [es feauXi 
Plus de troupeaux belans , de befles armelmes 
Broutera laprayrie, auxvallos,aux Collines*. 
T>e Patftresàla fuite en main le Chalumeau 
T>ecenais leurs ennuis à lombre dvn Ormeaik 
L'herbe pourrit aux Preys fur le pied defechee 
Pourn'tfire duAianeuure à/a faifon fcuchcei 
La Campagne s*n va couuerte de haillun 



On »J recognoifî plus n'y chemin! ny feniicr'S. 
JV 'Attendes d'vn debteur Cens,capital,n'yrett 
Pour iufie r Ooftreprcjl,pottrloguc'vofircAttete, 
ttAn tien de 'vous payer, en mille tnuentions 
lafchera d'éluder par fes coïlufions 
St frauduleux Contraclz, , le droit £5* la lujlice,, 
£t par chicanerie £$" de pure malice 
Vexer (on Créancier par infini* procès, 
Sans en appréhender n'y perte n'y fucce's. 
Créancier en ce cat comme vn autre Tantale ' 
Indignement trai fié à une foufrmct égallc, 
Ah milieu degrÀnds biens , dedans l'txtremttly 
Et le terme final de la necefsité: 
Car il a £5" n'a pas riche dans l'indigence, 
Il n'a pas s'il a, panure dans l'abondancei*- 
Pour grand Terrien qu'il (oit 0° Créancier^ 
, puijfant' 

N'ayanfrien, n'efant pas de fes bies iouiffant- 
Vn chatun félon fby cy-deuant fouloit eflre 
aAU njitte,au vi!lagc,en famatfonChampepra 
Sort ablement meublé ' , qu'en- ejl il oduenu 
Pour grand, ou pour petit que fut (on rcuentt ' 
N'en pourtant rien 'tirer,ef ne (fâchât ou predre- 
fs4étmoinspourviuotter l ileflcotraintde'vëdre> 



De ce 'Sotte Infernal, fans crainte du danger 
Auquel il s' expo foit entiers cefi efiranger, 
£tpluftot quefiufrirde Ittj eftre rame. 
Attentant la fauuer aux defyens de fit viè. 
Mail comment exprimer [on iufie /intiment, 
Ses regrets, fes foufitrs, texcéi de [on 
Se trouuant au pouuoir de t homicide infâme 
De fin très cher eftoux, de l'ame de fin ame: 
Sa-voixn'efi qu'un Echo de plaintiucs clameurs, 
Ses yeux font tras formés en des fources de pleurs, 
Elle tombe en fyncope, t$ puis à grande peine 
Reprenant pantelante un moment fin haleine 
A rnotZ; entrecoupés, maU du profond du cœur 
Semble implorer du Ciel cefte feule faueur, . 
De mourir & bientofl, ne patinât pas furuiure 
Celuyqu'elleachiry,qtfellecroitdibuoirfuiure 
A la -vie, à la mort, partageant par moitié 
Dans un defiin commun leur ancienne amitié. 
Tandis qu'elle fe pafme, une fille engagée 
Par uxu de chafieté, fi fentant outragée 
En fa pudicité, pouffe de fis poulmons 
Des saglotZ; fi puifsatz,, des clameurs £?des fos 
Qyn Scythe plut cruel, qu'une fiere Tygrejfe, 
Se fintiroient touchés de fa jufie detrefe. 



Elle maudît le tour qui luy fut le premier,. 
Fourquoy ne me fut il au/si bien le dernier' 
DittUe partranfjiort, il faut que ie periffe , 
Que la terre s'entrouue & viue m-engloutife .-■ 
Lobieftile ceflaffrot cfivn Sceptre à mes yeux 
Qui me rend moymcjme , À moymefme odieux, 
T wt autre traielcment mefirott moins fenfible 
l enfuis au dcfcftoir , & ne m-eft pas pofsMe 
De viurc ayant perdu ce depoft •virginal 
Auquel tt» monde entier efi de prît intfgal. 
La parolle luy manque , & comme elle Joujpire 
Les ef ans de la mort, cep belle Ame expire, 
§£m me pouttoii muante ( exemple de pudeur) 
Qu'enmourat mille fois furuiure à cemalheur. 
Gefte femme d'honneur qui [e vcott recherchée 
~D~'vniufle fentiment gtnerettfe touchée, 
En tflcuant ft voix & d'un ton 'vigoureux 
Retire toy ( difelle) infolent, malheureux, 
le. chéris mon mari & l'honneur de fa couche, . 
Tu n'auras feulement vn bat fer de ma bouche, 
Depuis qu'vn fàinéî Hymen nous -unit foubt ■ 

(Sonrja vingt ans paffés) je liiy garde la foy 
Zenferois tu ( vilain J maintenat en mon aâge 



£ÎWr faire violer ce cbajle mariage? 
le ne feray Umait à mon mari ce tort, 
laymeroU fbuffrir dix mille fois la mort 
Amer, £5* promptement auorton de Cyprins', 
Th m'ouuriras pluftot de ion fer la poitrine 
Que d en venir à bout, fin dtftours &fes pleurs 
Sont de nouueaux foyers à nouuelles ardeurs. 
Vn mal pour gênerai Pefie, Guerre, Famine 
Tel& fi grand fut il, ne caufe la ruine 
"D'une Prouince entière, il y en a toufiourt 
Qui vont dvn mefme fl continuant le cours 
Dvn treff>as languijfant par celuy de (survie,. 
De ftfcbeux accidetz, trop fréquemment fitiuie,. 
El la plupart aufsi gemijfant& foubs le foi* 
De tant de cruautés, en fini fi fort defaiâz, 
Haues (S'mefcûgneur,que la Parque implacable 
Leur fembleroie plus douce en leftat déplorable 
De leur affliéîion, & ne demandant par 
Du Ciel autre faneur que celle du treftœ. 
Ouy mourir vnefoU pour ne mourir fans cefe 
De mille dcfp'laifirs , £5° toufiours en defirefe 
De ncpouuoir manger vnfeul morceau de pain 
Q£a» bavard de leur ifire arraché de la main,. 
Car adroite ou a gauche, & la fart on v 0 * plats» 



Tant caché fafiie&vo*, enfin quoy que to fitfe 
Quel poftevom teniez, vous ne pouués trouuer 
Vn Afyle ajfuré, vn lieu à vous fautter. 
Des embûches du tïps, des malheurs q\ la guerre 
Vans [es tri/les efeéiz, fimftrement enferre. 
"Dînes vousqu-vn Chafteau fait de facile accès 
Il faut auec le temps & par -vn long fuccés • 
<iA mille inuentions bien foustent lentreprcdre 
Sans pouuoir quelquefois le forcer à fe rendre: 
Mais il arriue aujfy que ceux qui font dedans 
Ou pour nef re agueris.ou par troprmhalants 
(Encor quefojfoyé, fes murs hors d'efcalaàe) 
Sommés par vn Tropette, ou d'uni canonadt 
S alarmeront d'abord, $ fe feront rendut 
Sans s'efire d'vn moment attaqués défendus: 
Le Chef d'vne Brigade, vn Soldat d'entreprife 
L'emporte aufsi fouucnt par rufe & par furprife 
Sn fe présentant feul, & fe feignant amy 
(Luy qui n'eft qu'un -voleur, qu'un traifk £5* 
ennemy) 

Le portier qui doit efire toufours en défiance 
Luy permettat d'entrer fans autre cognoifance, 
El n'ayant pas ouuert , que fe trouuant defett 
M en voudrait chajfer celuy qu-il areçeu. 
Ce qu'il ne peut pas faire, à caufe de lEfcorte 



Qui luy vierau fecours s^empArant de la porte 
En fuite du Chafleau, & ne le quittant point 
Sont l'auoir faccagé & pillé de tout point, 
Butin qui n'ejl petit, la plus-part desdanrées 
T>ts nillagts uoijïns y eflant referrées. 
Si la necefsite'uouf oblige par fois 
D'etrepredrcvn uoyage,ou vo* cherchés lis bots 
Ou vaut allés la nuit dans un profond fdence 
L œit& loreiHe au guet, en angoijjiufe tranct 
De lober au pouuoir d-un Crabate inhumain, 
Car à moins d-un Conuoy, qui n'ejl toujîours <t 
main, 

Qui ne fi pred sas fraii, va* en courrés fortune, 
'Tel peut eflre l ayant au partir opportune 
Qui périt au retour, g? I ' apprchenfîon 
D'en eftre rencontré en telle occafion 
tiA forcé qttelquesfoù les homes t& les femmes, 
De cacher fur leurs corps aux lieux les plue infâmes 
Des Rouleaux de Ducatz,, fe IrouuantZj aux 
endroits^ 

Qui Uur efioiet fujj/eftzn fS* paflat dts deftrois 
Q^uilx> fçauoiet desuoleursla retraite ordinaire, 
Aucuns d-en aualer, n'en croyat pouuoir fart 
Depofl plus affuré, au rencontre premier 
iU,fi verront fouillés du déliant du derrier 



B di la tifie aux pieds , hitirnxin leur capture 
tTtfiantdi plus longtëps qa'ilfaut ala Nature 
Pour rendre et dipofi, (g Ires-grande faueur 
Œ>'en pomioirdi la fini ifjuiuir II malheur, 
Su il, rifquoimt di payer pour cep tromperie 
Par vn euentrimint aux difpins di leur vie, 
La perte de r argent rit fiante a emparer 
A celle de la mort ejtioti ne peut repartr. 
Le: /impies villageois trop grofiiirs fi figurent, 
Et parce qùil leur plaifi ien fialttttS lafiuret 
gheilriy aura iamail de Soldat pour adroit 
Subtil, inilufiricux, (g raffiné qull [oit 
Qmpmfictofinjtarddefiotturirlcurs cachette! 
Si fort en leur humeur italistiinnmtftcrtltis^ 
Maie ahefé^qu'ilt, fini, vient ilvn Kigimït, 
Le premier des Setdatz, qui fpait accortement 
Sendcrpar leurs difiours le fond iclcurspenj cil 
Sn àcfimtm lien tofi les allions papes 
Sur le déplacement des meubles recelés* 
Car fouillant dis maifont lis limx plus reculés 
SU approche l endroit, il les verra tlefmir 
Ou changer de maintien Sf quelque fou gémir 
Tant & fi fort preftnt, qliefinrien nelempeche 
Soitparforcceudegrc,dctronuereeqt4ilcberche. 



S-en faiftr, Importer, Ha&ard fi cet volcurt 
S en débitaient contenter , mais Hz, contient en 
leurs carurs 

Auant leur part ement ( Sacrilège entrepHnfe)\ 
Le malheureux dejfcin de faccager tegltfe, j* 
Vous en 'verres aucuns efchauffés, baie tans, Z 
GMàrtcler une Cloche a guifè de vulcans, 
La brtjer agrandi coups & en pièces réduite 
Le votturier a main qui en faic3 la conduire: 
*Autrcs aquifera plus prompt a dejpouiller 
Vn Autel dOrnementz,, le premier a piller 
Vn Calice, vn Ciboire, y a ildts fupplices 
Sortables dans l Enfer pour punir leurs malices? 
Et du Verbe Incarné des propkanatîonr 
Qu< font horreur auCtel,a la Tcrn,auxïïem'os. 
Hofiilité partout aux Mat fons, auxCapagnts: 
Aux Antres , aux Foreflzj, aux Vallons aux 

Aîontagnes. 
Ny ayant point d--endroiclz, places, coings try'. 

recoings 

Qui n'en marquent t horreur &. n'en foientles 
tefmtùngs. 

tollés par le Pays, & arrejtes'voz. verues g 
Sûr Iti diuers objettz, des pertes aduenùes -K 



Diifaiâ de ces voleurs, vraysMojîres Incarnés 
Au fac, au fing, au feu en Démons acharne'}, 
Vom verres d'une partvn Superbe Edifice, 
y?iCbafieaubiéafsisdefiruiclz.parteurmalice; 
D'autre part quantité de riches e Baftimentz J 
En Maz.uresredui3z J iu(qucsaux fondcmïtz, 
Et d'vnfeu procuré tes fiâmes implacables 
Af renier fans refttt? les Temples sAdorabltS. 
l'en implore a ttfmotng le Grand S. Nicolat 
' Patron de la Lorraine & l 'honneur des Prélats 
F/ames, dot les efect{ font des M ai fins ruinées, 
Vu Bois tout cendroyé, des Tierrts Calcinées, 
'Des ThaiHes a milliers en pièces morceaux, 
Vn debrù gênerai de leurs matériaux 
Si fort embarajfant^quileen rendent Us Rues 
Et les places encor tout a fa/éf mefeognettes 
D'où les interejfes en ces embrafemcntz> 
ContrainiïZjd'babandcr leurs anciens logemet^ 
Awfi que -vagabos, parcourent les Campagnes, 
Trauerfènt les Forefiz,, grimpent fur les Mon- 
tagnes, 

IDefcendcnt les Vallons , du coucher du Soleil 
Cherchante a sefiablir tufques a [on refueil , 
N ajant pour Itcl mollet que la Terrebien dure 



§ltie le Ciel pour ceuuert, expofe's à tiniure, 
£t aux malins ejfetfZj des Afires & du tams 
Pluye, grefie, frimats , orages, neiges, vnniz*. 
Sans prendre aucun repos, & toufiours dans la 

crainte , 
"D'vnfuneJleaccidetenleurpoicJrineempraintel 
On peut me dires 'vous ces malheurs emter 
Et en toute affurance vne ville habiter , 
Ce moyen fcmbleroit plaufible en apparance , 
Sifoubmife à la loy (tf en lobeijfance 
D un ennemy vainqueur ilvous ejîoit permit 
De vous y retirer en fubjeftz, ou amis : 
Comandés d'en fortir, [ans fcamirou fi rendre 
En lieu qui (oit exempt de perd tfd'cfclandre 
Le fort en ejl pareil, a moins que de quitter 
Vofire Pays Natal pour aller habiter 
Vne terre eflrangere hors de cognoifance. 
Sans moyen de fournir a voftre fubflftance. 
Nancy m'en eft tefmoing fuperbe en fesrempars, 
Le Chef d œmrc parfaicl de Bcllonne & de 

Aiars 

Riche, belle, peuplée, enfin la nompareiUe 
fD'vne place de guerre & l'œil & la merueilù, 
Nancy Ivmque objcft dvn ejlat forijftnt 



Vans le Palais Ducal {SoldatZ, qui fe ja^oîent 
Glatirne flrnple Sourry ne les pauuoient tromper 
Beaucoup mains ces Captifs de leurs mains s ef 
chaper ) 

J. Amour les coduifant (^ leur feruantd'efcortt 
S'euadent heureujementf^ enuutdent ta porte. 
Cela bon pour la Cour, mais il faut auifer 
*A forttr de la Ville, & comment en vfer 
S'en rfloit l'importance (inuention hontesfi, 
Heitreufe en fon cffcQ, aultant qu'ingemeufe ) 
Tous deux la hofie au dos du fumier pardcfju* 
Comme urays Payfans en fartent mejcogneut , 
S il leur fut uergongneux, il leur fut tres-vlste. 
On les croit cependant a la Cour, a la Utile, 
Vans leur licl repofans , tout fut calme la nuit, 
Jslitlfoupçon le matin, defftanec n-y bruit, 
nA i heure du leuer, où pluftot qu'elle pajfe 
ha fentinelle apprend qu'ilz, ont vuidê la place T 
Mes sArgusa cent jeux, qui les tenoiet Captifs 
Et 'veillaient de fi prés , eflonnés tout penfifz. 
J^Qontn'y "Bouche n'y voix T la fentinelle hoteujS 
Plus cent fois qu'un veneur qui-veoitl enceinte 

Du Cerf 'qu'il a remis, ne fcalt que ieuenirr- 



Tant ilejl efycrtïu, tant il craint laduenlr. 
Ce ne font pas Romani, mai* chofes ueritables 
par fuccés de temps nt [e diront croyables, 
îso 'plus qu'un Cordeliertout Prefire qu'tlcftott, 
u,t Et que pour fin mérite un chacun rtfjiiclott 
Tait ep pendu ( j'ay horreur de le dire 
Non j'y fuis obligé puùqiïilefl mort Martyre) 
Pour auoir enuoyé par inclination 
*A des Soldatz, pjjfantz, & de la nation 
'Deux lambons feulement, de vin une bouteille: 
iJXCourir en un Gibet, Cruauté nompareille, 
A l'efeard des abfèntz, ( obligés pur rejj>céî 
Enuers leur fiuuerain de lige où de fubjecl) 
hmii» £ n Rafir ■l es Maifons, couper reZj pied, re& terre 
•~ SB,il1 ' Les Arbres dunlardinJesTreilles d'un parler e t 
Cbajfer des deux Nancy la plus part des refiés, 
Et les y demeurés indignement traiéïés: 
Sur tout (tf cejî icy le JuùîecJ de ma plaints 
D'un debuoir denaijfancetn ma [>Qiéîrineem~ 
pramte 

De t'auoirueti UMothe?Et leueoir maint enat, 
^""^"■T'auoirueu^teueoirfriendeplusfurprenat) 
Tu ejicis par nature un plan de forterefj'e 
L'mduJlrKuJe main, le trauail, &l'addrcjfe 



VJ 

Des plusfameuxOuHriers t'auoiet fait admirer, 
Et par trop l'admirant a la fin defirer: 
On t'afsiege deux fois, & deux fois gtnereufè 
Tu te défend très- bien. Mais enfin malheurtufi 
A ce point d'en venir a compofition, 
K^fCanquant & de fecours & de prouifion 
Non pour cela blafmable, oyat fa/Û limpofsible. 
Mais pourquoy le rafer,puis quiln-efioit totfible 
Suiuantla paillon, c'efl un jubjecl trop haut 
Et ma plume trop foihle a dire ce qu'il faut 
Ou du moins faudrait ti fans fi itter.pourtf cotre 
T>e tant d'opinions , en fi fafcheux rencontre, 
Mais permis non permis tffutiufieounoniufie 
En parle qui voudra, tu n'as plus rie d' Augufle 
Et tout ce qui [e veoid refier de ton débris 
En ce facagemeni, ne <V4 quà ton mcfjtris. 
Si bien mon intereflj efî grand & notable 
Ce n'efi ce qui m en rend la perte regret able 
A beaucoup prés de vtoir les anciens Monumets 
"De mon pcre & ma mer e, <>Anccfircs paretz,, 
JjEghfctoutc entière., me/me -vne Chapelle 
De leur fondation , at.ttt.tnt riche que belle , 
Des fjieclacles d'horreur $ des matériaux 
Qui en font aujourdhuy les indigna tomh aiix L 



MaU U'tjp>ns c'eft objeft de m* iufie trifiefe 
(Qaoyqîiele foutteniren dcut donner fans eefe 
La gtfrie a mon ifrit) pour veoir ce qui fefait 
jiu refit du Pays tf quel en ejî teffetf. 
Vne Ville ne fiait 4 quel des Partis cflrt, 

r " Aujourd'uy le chafe en efi demain IcMaiftrt. 
Qui en fouffre le plut cefi vn finale Bottrgeoù 
T)it faicîde l'Jfsîegé, le pauure villageois 
De eeluy qui afsiege,tf ne peut l'vnny lautre 
Effarer que cecy ou que ceLt efi nofire: 
On attaque on défend, mait dedans t£ dehors 
jiitaquat,defendà~t ce sot desmort^pour morts,. 
¥}ts bief es pour bief es ,la ville en fin rendue 
jfprés s'efire long-temps confiante défendue, 
Et fut ce (jekveus) par compofition, 
{Çljti le vainqueur rompra ) fut a drfiretion,, 
Le defordre en efi tel, qu'il ne fe doit efcrire 
Que d' vne ancre de fang, qui ne fe pourroit lire 
Qite le regret au cceur,t>> les larmes aux yeux 
Comme vnobj'eél d'horreur tfd'vnfac odieux. 

^TrifonnierStLogement&y^artiersdhjucr^ 
Courfes 

Pour Cotributions, des malheurs fans refourcts. 
la Lorraine autrefois efioit vn Ârfenal 



Devins Je vin de btes,efu'vn Bacehtu libéral, 
Que UtfondeCcrcsJêmbloiet de prendre a tafcbâ- 
Par leur fécondité d'enrichir fans relâche. 
La Soyeala plus part feruoit de veftement, 
La vaijelle d'Argent au Buffet d'ornement **" 
'Beau logùyùon duuet \vne Table afortie, 
t R^en pourtant de fafcheux, iamaa mélancolie.- 1 
La Bure, vn plat de terre, a peine du pain-bit, 
Une botte de paille , Gf" vn mefeband taudis, c, ^.n» 
Dedans l inquiétude , & la me/me foufrance '** 
D'vn Syfîphe angotffë \ qui finijfant commence. 1 
Ç$SC;tamorpho{e eftrange. Vn Crsfiu opulent M ,«i.=». 
Deuenir & bien toji un îrus indigent. 
CbAttgcmè: cftM ftit vi oir combien efl miferahlt ' 
Noftre condition, fa J^ature inftable: 
L'inconfiance en efecl régente l'vniuert- 
Par.lefiùt £f ' refius dé ces accès diuers , 
NousnaifsoS pour mourir & par nojh-e naifs'ace- 
Nous començnos de fia noftre mort paraduace, - 
Et partant de mourir en opulent Crxfus, 
OU de finir fes iours en languijfant /rut, 
II- importe fort peu, lors qu ilz. eftoient.cn vît ' 
On les a diflingué de pure fantaifie 
Par L Eftat digèrent de leur tondit so n t 



Vn riche, Tautre pauure , ©* par réflexion 
On a mefefiimé dans la ratfon commune 
Le m'oins accommodé des biens de ta fcriune: 
testait enfin paruenm a et terme final 
*De la mort a tous deux ifallcmcnt fatal 
Tlu/ de difparité, car une mefme Terre 
Qui les auoit produit? leurs ojfcmcntz, enferre. ! 
» Le njiure a te mourir ordonné de ta haut! 
' En peine du péché, c'efi vn faire le faut 
» Le point confiderable toute [importance 
» Confifle a bien mourir non a la dijfcrance, 
*§luand,coment,enquellieu,^parquelaccidet 
' De Guerre, de Famine, où d'un air pétillent, 
» Grands,petitz,,ieune,viel,pauurericheentout 

■ *fe 

» CesfieauxÇ*) la mort mefme en efiail Apennage. 
Lorraine tu te plains de tant £f tant Jôujfrir 
Et deftre fins refourec en gftat de périr ; 
MaùfaU dedâs toy mefme un exaàe recherche 
D'où ce mal te prouient 0° de ce qui t'empêche 
D auoir les Eléments {g Us hommes amis. 
Sans double tes pèches feront ceux qui ont mie 
Cedefordre chez, toy , qui te liurent la Guerre, 
f t qui parleur excès attirent la colère 
D'un Dieu que tu aurai trop de fois irrite', 



Sotiffranlmoinsdebeaucoup,quetunasmeritl. 
"On bon tmriiutesfois en ton malheur extrême 
gu'en pureté de fij tu es toufiours la me fine 
Sans amir chancelé, il plut Jimple Artifan 
Orque fellicité du plus grand Parti fan 
De Luther, de Calutn où quelque autre SecJaire 
Ne s'en ejlant jamais tejmotgné rejraccaire, 
Et un bonheur encor, ejue pendant le concours 
De tant d 'ajfi citons, nul n'a finy fes tours 
Par aucun attentat d'une mort aduancée, 
ZXefmi par defejpoir qui en lut la penfét. 
Tefmoignage ajuré que dedans peu de temps 
On -verra ton Hjuer fuiuy de fin Printemps, 
Et n ejlant tout a faicl du Ciel abandonnée 
Tu nés pas pour toufiours aux malheursdejimée. 
On fait! prier a Dieu, tantoft publiquement 
Or en particulier, chacun deuolement ^ 
Vtfite les Saint z. lieux, interpofànt la ePitcrc Z 
Pour du Fik irrité, appaifer la colère ï 
Qu'un defordre de nie au mépris de fa Loy |S 
S'en ejloit attiré trop iuftement furfoy. 
Le Peuple conuoqué des Villes & Villages. 
Vient en Procejsion, faicl des Pèlerinages 
Ejperant d obtenir la Paix de fa bonté 
Comme propre attribut de la Diuinite': 



Dieu efi bon , il tjl vray, niait ilejl inflexible 
A lame criminelle, & n'efi iamait pofsibU 
De lauoir fauorable en efiat de péché, 
il faut absolument en efire defiaché, 
Et n'attendons la paix par nom tant dejîrét 
Qjttnofireame n'en fott toutafaicl efpurée. 
» La lujlice ejl en Dieu êgaHe a fa bonté 
» Vn pareil attribut de (a Diuinité: 
Si de pure bonté' il remet vn fupplice 
Jl le punit aufsi par ordre de fufiice 
S'il tarde quelque foU, c'efi autant de faneur 
Quife peut a la fin commuer en fureur. 

A V^Z -d" 1 ]* <$ a vn repentir de nofire ingratitude, 
Luf tt* f"Jf e oublier l'énorme multitude, 

VJ™u'<Nonsauons pour cela Vierge de Hon-fecours 
a. /{ Icfits nofire Fils par vont nofire recours, 
Vous efî es des pécheurs l Azitletf la Mcrt't 
La Lorraineefi l'obicci d'vne extrême mifere. 
Comme Mered-vn Dieu levoulât t s'eneftfaiif t 
jttc'cfi devousaufst qu'elle en attend l'effet!: 
Dy voir régner en paix Charles III!. fon Prince - 
Au bien & à l honneur de toute la Prouince 
luy donner la fanti, la vie dvn Nefior, 
2 'faire à fies JubjecJz, renaifirevn ftsek d'Or. 

" .. ?m \. .:. j 



